
MUNICIPAL, PROVINCIAL ET NATIONAL.

FRANCE.

Paris, le i3 octobre. - M. Le Hon , envoyé de 
la Belgique, arrive cede nuit à Paris , a eu l’hon- 
«eur d etre reçu par le roi aux Tuileries.

-Une ordonnance royale, en date du il dé" 
Ier«,ne ainsi quelques attributions des nouveaux 
ministères :

Article Ier. Les attributions du ministère du 
ra™irCe 6t deS traV3UX publi0S “'“Prendront à

Le personnel des préfets , sous-préfets , secrétai- 
TJZ'T ' ï°nseilles. de Prefecture et maires , 
rondiss."1^?8 consells généraux et conseilsd’ar- 
(le ildraT” ’ I3 C0n,V0ca,,o(» des conseils généraux 

loi 6t ^ arroildisseinent , et l’exécution
L:..-. sur 1 °'ganisation departementale et muni-

’ilmszxuz Sr ««a.,
finale
nationales °o7'r°"U" Ct 1 administration des gardes

'0''iprendronibUle«nSffdU rll‘'ll3tèro de l'intérieur 
l’imprimerie. affa*res de la librairie et de

p|t^Snfà r,Sr" de 1,in8lrQCli0tl
"SrîÆ FrarV '■ «n*-

5ue« publiques’ p °Ile8,ede FranCe ’ les tibliothè 
resi iss élaJjlisjgJp8 academies et sociétés ültérai- 
lM- '« dépôt de S br,‘ann,5ue8 . ‘’école des char- 
BM8 et .Lcri ,Sa ?:GeneViè?e > les eoc°urage- 
’’®cole des |an„,P °na l,ttera|res et scientifiques,4- Ces i’8s r,°1,enlale,S 61 C0Ufs durchéologie:
nistère de l’inie, r<3S at(,nbat.,0?s actuelles du mi- 
et des travaux nnl°r 61 d“ mln,8,ère du commerce
-M I , P b,CS SOnt '“aintenues.

iParis , es/1par"; de Fdgel ’ miriistre de Hollande 
';araît q»u ce H , mat,n P°ar Ja Hollande ; il 
e.la nouvelle coP|°male Uest plUs aussi satisfait 

!îlt donné b entT^"3?0!1 ministérielle qu’on l’a- 
°Ufertnres f!Kred abord, et que de nouvel- 
hollaudo b»io tes >par U1 an suiet de Ja q«es-

n» . n on» 1-iin ÂI* „ _ *11» ■*

SqUm, ,en bien-: ,,0pp0SÎtÎ0n ’ même Ia Pl“8 mo- 
fopp. ’ A p,oscnva“1 1« ministère nouveau est forcée de proscrire et M. Casimir Périer , ^t le 
y eme du i3 mars, et la majorité même de l’an 

nee dermere. La question est donc celle ci la ma 
jorite abandonnera-t-elle son système, ce système 
d ordre, de paix, de liberté? Abandonner/t-elle

XE* r““fP»ul' I. Zn.r£républicaine ? Condamnera-t-elle la mémoire de M
sût; ,ei;r,? ß‘ «•»a-~.n-r.-t-.ii r.r if;

„ gnera-t-elle le Compte Rendu ? C'est là tout sim 
plement ce qu’on lui nrnn„»„ ... ,°“1 8!m

par’une plus Wgue C“ ^ être comP““>''8 
gezlï! di.,ns ,a ooodoite de ce Ha-

pendant, dans* ce cœur oue IV C,P,me -“'l™8 5 el ce' 
à lout sentiment de nitié* I’. crolralt inaccessible 
qoe ce père vient llYl’ - Qr Pa!e™el est si fort 
saaver son fils ! fer 8 UDe mort certaine pour
-gÄ?- “U clplts6011-*

Dlement « • ^umPce £tena^ t Lest la tout sim- P„„„ ® "a “n ou plusieurs complices

sÂ'ÆSS";i SSÄ aRr£t
uosir I» r pmssan?e8 “t'ingères . afin de leur ex- r P costume. ( Gaz. des Tribunaux.)de suivre 8L^e/’W°UVeaU Cai>inei a ‘’iutention par MLa -'“Pag“'e française du sauvetage, dirigé 

suivre , tant d l intérieur qu'à l'extérieur. (Quoi.) LrJeur!t * Angfl vil,e . vient de Lure ses
— Avant-hier , entre trois et quatre heures la confirmer le !•“ d,*P°8,,,°u du gouvernement pour

cour des messageries Laffitte-Cailiard et compagnie ' reuechar.* d»* .„„-a.:,,.. .................
était tellement remplie de curieux, qu’il a fallu 
pour assurer le service et prévenir uL accident’

poste voisin" trv®ntlon de quelques militaires du’
de voir U SG , CemP''e3Seffleüt SVait P°l)r objet 
de voir es Saint-Simomens , revêtus de leur bi 
zarre costume. ______ ■ .... °'

- Avant-hier , entre trois et quatre heures ,a SÄ te Ä“

aessager.es LafiStte-Caillard et compagnie bliothèque Rien 'n’T, ** '?,eda,!les vola'ca à la bit

iÄ Â;‘ lïtify

„ " " i” ..........“''"»"un, , de l(ll, bi- I «S. racili"i’le,moyêm“.'

Charles ÎaT; Hu^accotopagnaieut trois des leurs, aucun danPer lelà ST PeUV,ent-i|? y restor sans

ï?rm11 ïLrrT jlslt-s >. i*°- ■ % * *•°5"?'!°n »> H» pr**. oJj'Â'.?“Ae„û le de,., , de " diîis,l °°Z''LLsE

“S,,“. ” *” Cl|,“r P'“si“" A» l«r>
— Hier à onze henres , un juge d’instruction et 

an substitut pres le tribunal de première instance 
e la beiue , se sont transportés dans lR .1 .

I opération n’a rien produit O 1 \uJ°!fd ^ i mai,
1 administration aura du i«m ^Ufnd 6 8 Sera bnie • 
M. Lemaire n^a rie„ 1? ™ ,a, conviction que si
“J a plus rien dans PeaL ° ’ ° ^ ^ effet

!ionh^ i,ye#r par le mi J nu,lt Pas ele accueillies avec
tie Broglie.) 4 ^ actuel des affaires étrangères 

""On s’em -
f'icipaux «alôi‘ent ,!5eaucouP aujourd’hui dans not 
Si.«« ré(lisée |U’ ,lKl('cs ’ d’“ne “Ote franche es 

^ par M. de Broglie , adressée à
îlld l’fis anp Ina o I __t I rv .

8:0COnfére„ce dt6, paf -------------6- . «uressee ,
e| Cn^..ue foudres sur les affaires de la BelCominunin • ; 3 lr le8 attaires de la Bel-

ip 1ueea tous les membres du corps
SS - 5~i;;ÏÏü" "°l* “l ■■»»■
Lr'e pays, et f J-f ‘ r.“?? les p,us honorables

^CÂ:a:!r,
/ÎS-” -ptï,o iOT'- ——

»«i
"'El,

j Voici I
VC? f!s Débats^ le plus saillant d an article du 

« P * a Presse co„ ;er1ep0nSe 8UX S°r‘ieS asse2 
'Un e0rea»e„lenl . " le ,i0UVeau ,alnlstère : 
'k,l!!U Plas rai8; 8 ,rancte e3t ““ PeQ plus calme

V ê.irn» H Une grande Partie du S8nS d® Sa
victime. a remarqué des traces de sang snr |a 
partie super.enre et sur les côtés de la porte. H pa
ra t que Regez , en emportant le cadavre, aurait été 
obligo de se détourner en passant près de la porte ,
em^œi^r6 “,°UVeme"t ‘3 8aDg 8“raU ««- d«8

„ . > wLiiii ia aepoaihon confiantcbona'nnoHe d’U° ^ ‘a VenS'ett

« La Vendée , dit le témoin, est un 
a est point connu ; le, généraux , les pré£ f 1“* 
hauts fonctionnaire, ne la connaissent pas • >
layers, ses paysans sont d’excellentes pLo’ ,s™e-

• rP.™uie .m-merae ia noie contenant l’acide pros- / partiale8* et on^o^ ^ ’aS‘ice exao,eer 
S/que dont il s’est servi pour empoisonne^SSo. J R y . d’eux^^ causL a? ‘t°U]°^8 C0”p,er ^ ™ 

a declare qu apres qaeloues verre» ,1e I noby|e99d niest qaw “1, I°ub'es S« < agitent

Regez avoue tout avec |e pl0a grand calme j, a 
représente lai-meme la fiole contenant l’acide p

[IHR rinnt i I o’rtnt —_ . I
8e8i serv, pour empoisonner Ramus ; Il y a deux cause, a " . JT tün,P'er «or eux.a declare qu apres quelques verres de vin , il avait noblesse „’est qu’unj cau«0“^* raSite«t* La 

oisou , et qu aassilot Ramos était tombé ont bien perdu de leur i„f),iPn^^re* Le8, n°bles
ppe par £a foudre; qu’il a agi ainsi pour font tont le mal; eeuIs m-Ce' Fe3 CDrés seuls
us . anVisum!« »’««» j” . ~ ... . . » eeul3 Us measnt trmi :i

* I
verse ce ^oisoutait n ' " ACH«»se. comin; f r Tu ’ ^ a7sllot Ka«»oa était tombé

ad a |rfe-: e"d!OÏ‘3; Literpellé pour oavoir ce influence ; après oela fZ P* ^ perd^ cette qu lavait fait pendant îa nuit qui e suiyj iœmédia- Quand il „’y aur# j ", d‘Spar“,re lôs haies.

ler en rl0n“»Crlme-l '' 3 .»;ep0ndu ^ Pu — ^ chouans/ Le, haies l^V ’ '' aura P'“8 
ri P . * q“ d avait erre toute la nuit dans les connaissent, les haut» a hemins creux qu’ils 

rues de Pans , sans pouvoir es rappeler le chemin retraite font toute leur r6 * qul leur serve“t de quil avait parcouru. _ Le ferai fort de tenir t 6' Av6C dix Rouans '
i-OUS CQS ftfiftaïle «uni pIo dmmnn___T» ^ ^ P'QSIGurs Piimmun..»_ • i

'limai; Plus rai.,,,, , , nCe e8t u,) peo plu
K 5 passera sor'Ï !’.,ToUt Cel 0ras8 da dé 
e, Ulejjj* gestion n’0îî 'ôte s3‘|8 q“'8'!“ Y prenne 
"'nisii et la vérité ^Ue Parleine»taire , et làK feao'a-'-iî la :epre,id'rieur8 d“ds. ù

''»l-il “ 8°rLil ? d ?]0nle? W°us n’en doutons 
ï'U^nir? |esev; ™al“r.té ? Quel système 

Quels Te du 13 mars 1 adopté
b“r'lé n^Ul a délenri laient les orateurs de la

les Z, “ SVeC ,'e P,US d’“l8t 1"
Ct Thfer«a"eS du ComPie Iïrndn ?

avec M. Dupin. Aussi ,

Ie
qu4l avait parcouru.“ .............. . I me'fêrli'fôrt dTten'i?"P06' Av®C dix ch“uan7, J,

,êle Sans q«’elle“y prenne „J*™ froJ'ï“ ' °?* dte'.do,méa Pap Heg«z avec On aurait mis en Vend&lrm” fÜ*mUBe8 6,1 e'ch“
« la vérité 1 que Par|et““»taire , et là !l |ê f !d ble,n e5‘«'aordinaire i mais une remar- pes qu’on y en a ' , f°1S autant ds Iron-
- 1,0 1 ■ ’ ’ ?,Ue, plus, «*«ordinaire encore a frappé les magis- venu à arrêter a,, Z qU °n ne 8erait Paa Par-

tra s cest l’intérêt ,a sollicitude constante dont se cacher s\ JP n Cb°Uaa^ avaient vo^lu
g environne son fils , il ne s’est occupé que de données, c’eût étrt ° aTalt stnt'' les instructions

lu ; calme ponr^ tout ce qui le concernai, pe,son- seal. Nous l’av„„s '*’e“ Grêler un
emen , i s animait et s’emportait même pour Peine inutile I On * 8UX PrePels , aux généraux 

son fils , ,1 déplorait amèrement de l’avoir compro- pas cru. Encore un f “ V -aQ °eZ’ et ne nous a*
mis, et réunissait ions ses efforts pour le défendre et et il n’y aura nlu» rt f°h ' fa,t6S dlsParaî‘re les haies
pour faire ressortir son innocence ; il a réitéré de » Ge/ métall, 7 “re
nouveau qu il n’etmt revenu de Baisse que pour sau- avaient moins ^peur rt? h° V°US ai ta,lt Parlé ,

peur ues choMB, qoe de no us-,ne,

dW
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mes. Dans les premiers tempi, ils Se Hinvaïent en 
nous voyant. Après avoir causé avec eux , après 
leur avoir tait comprendre que nous ne leur vou 
lions pas faire de mal, que nous venions aa oon- 
traire pour les protéger, ils se rassuraient et finis
saient par nous aider dans nos recherches , par nous 
donner des renseignemens. Les liberaux , qui sont 
en très-petit nombre, étaient sous l’empire de la 
peur. Ils n’osaient rien dire.

M. le procureur du roi. Pendant le temps que vous 
avez passé en Vendée, dans quelle situation était le 
commerce ?

» M. Galleran. Il était absolument nul ; !a mi
sère était à son comble , et j’ai été souvent même 
à comprendre comment il pouvait y avoir des 
chouans. Bien des fois, bien que cela ne fût pas no
tre maudat , nous avons été poussés par un senti
ment d’humanité à leur faire l’aumône. Il y avait des 
familles dont le chef gagnait à peine de six à sept 
sous pour subvenir à ses besoins , a ceux de sa fa
mille et de ses enfans. On croyait partout, et peut- 
être croit-on encore que de l’argent a été donné aux 
chouans.

C’est une erreur. Souvent nous avons questionne 
à ce sujet des chouaus. « J’ai reçu dix-sept sous de 
puis que je suis dans les bandes , disait 1 un ; 1 au
tre : moi, j’ai reçu vingt sous. » C’était à ces faibles 
sommes que se bornaient les prétendues distribu
tions d’argent.

» En me résumant, je suis convaincu qu’on au
rait pu éviter en grande partie les événemens de 
la Vendée , en agissant tout autrement qu’on no 
l’a fait.

» M. le président. M. le capitaine , vos paroles 
aont graves , elles sont recueillies et retentiront 
au loin.

» M. Galleran. Je dis ce que ma conscience et la 
connaissance approfondie des localités mont sug
géré ; ce qui est constant pour moi , c’est que les 
journaux et même les rapports des agens du gouver
nement ont trompé l’opinion et n’ont pas été l’ex
pression de la vérité. Les journaux se sont même 
trompés sur mon compte ; ils ont donné des éloges 
à ma belle conduite .tandis que la plupart du teins 
îe n’avais rien dit e! rieii fait. (Murmures d'appro
bation. ) L’opinion du pays est plutôt républicaine 
qu’autre chose. ( Mouvement dans une partie do 1 au
ditoire où domine la couleur verle. )

n Cacqueray. Les Vendéens sont légitimistes , 
amis de la liberté , cle l’ordro et du droit._

» Galleran. Quand je dis républicains, je ne parle 
pas de républicains politiques ; je veux dire répu
blicains sociaux , républicains dans leurs mœurs , 
dans leurs habitudes . leur intérieur , et certes si ce 
malheureux pays était purgé de quelques brigands et 
de quelques assassins qui y portent le trouble, il 
gérait bientôt tranquille. 11 faut une justice exacte 
et impartiale pour tous ; sévir contre les médians et 
protéger sans exception d opinion ceux qui se con
duisent bien. „ ,

» Lorsque nous arrivâmes en Vendee, telle n était 
pas notre opinion. Nous pensions qu’il fallait dé
ployer des mesures extrêmes et tirer dessus , mais 
nous avions beau courir , nous ne pouvions rien ren
contrer. Peu à peu nous nous fîmes connaître des 
métayers ; ceux qui dans les commencemens étaient 
les plus furieux contre nous , finissaient par tacher 
d’attraper nos soldats pour les faire boire et manger. 
On serait resté des années en Vendée à parcourir les 
chemins sans rencontrer un chouan , sans arriver a 
un résultat. Nous ne parvînmes à faire quelque bien 
qu’en entrant dans les métairies malgré les defenses 
qui nous étaient faites , et en risquant ainsi , non 
seulement nos vies , mais encore nos grades.

» M. le président. Pourquoi vous empêchait-on d en 
trer dans les métairies ? .

» M. Galleran. Telles étaient nos instructions. La 
loi s’oppose à ce que l’on pénètre dans l’intérieur 
des maisons. Cependant nous entrions dans les mé
tairies ; les métayers s’y opposaient rarement , et 
c’est en j entrant que nous sommes parvenus a nous 
faire connaître . à faire apprécier notre mandat , et 
à arriver à découvrir les bandes et à les disperser. 
Pour connaître le pays , j’allais à la chasse , bien 
que cela fût encore défendu ; je parcourais les mé
tairies et les campagnes avec deux chiens. Les mé
tayers me parlaient et me disaient une foute de 
choses qu’ils n’auraient pas voulu me confier si 
j’avais été dans les métairies accompagné de sol

dats , dont ils anraient redouté le itémoignage. En
core une fois , le pays est bon et ^facile à; ramener 
à l’ordre et à l’obéissance aux lois.' J’ai vu un mé 
tayer que nous avions arrêté , et qui urenle avait ete 
maltraité , me retrouver plus tard dans ûHe expe
dition que j’avais éu l’ordre de faire , ma prendre 
la main , me la serrer, et pousser même la complai
sance jusqu’à me faire du thé , qui m’était néces
saire , car j'étais malade.

» On a parlé du concours de la garde nationale 
et du bien qui pouvait eu résulter. G est une erreur , 
et je suis convaincu que ce concours aurait fait le 
plus grand mal. S’il se fût agi d'uns bataille en règle, 
en rase campagne . les services de la garde nationale 
auraient pu être fort utiles ; mais pour trouver les 
chouans, il fallait lemr faire I« chasse comme on fait 
a chasse aux lièvres.

» Je le répète , selon moi , pour pacifier la Ven
dée , il ne faut pas de demi-mesures ; il faut une 
justice égale pour tous ; et , loin de là , si on n arrê
tait les paysans en arrêtait pas les nobles de la 
même manière , on avait le soin fort humain de 
les avertir huit jours d’avance. »

BELGIQUE.

nouvelles de la hollande.

On écrit de La Haye, i4 octobre :
Hier, a éu lieu la séance do cloture des cham

bres réunies des e'tats-généraux , le greffier de la 
première chambre a d’abord fait connaître que, par 
suite d’une indisposition de M, le baron Roell, un 
arrêté royal nommait le comte W. F. Van Reede 
président pour cette seance.

Le ministro de l'intérieur a ensuite été intro
duit par nne commission de 8 membre» , composée 
de MM. le comte de Heerdt, le baron van de Pool , 
de Bordes, van Reenen , le comte de Bylandt , Jar- 
ges, Junius van Hemert et van de Kasteel; après 
»’être placé à une table devant le trône , il a pro- 
noucé le discours suivant :

■> Nobles et pnissans seigneurs j la session ordi
naire de vos nobles puissances se termine encore 
une fois , depuis que des événemens funestes agi
tent notro pays, ainsi que toute l’Europe.

■ Cotte session , qui embrasse encore le cercle 
d’une année entière , a aussi été riebe en résolu
tions importantes, fertile en résultats bienfaisans ; 
elle s’unit d’une manière remarquable à la pièce- 
dente, et forme avec celle-ci, a» loul qai prendra 
une place distinguée dans l’histoire de la Hollande.

» Au milieu des circonstances difficiles dans les 
quelles noire pays se trouve, un heureux accoid 
n’a pas cessé de régner; le meme but , la meme 
voloiaté ferme de conserver et de maintenir les 
droits et l’honneur de la Hollande furent le lien in
dissoluble qui réunit le trône et la nation , et res
serra en un seul, tous les interet» et tous les vœux.

» C’est avec calme , union et sagesse que vos no
bles puissances ont appuyé les efforts du gouverne
ment , pour atteindre ce but élevé.

» Le roi me charge , nobloi et puissans seigneurs , 
de vous témoigner ses remercimens à ce sujet » il 
apprécie votre coopération , qui a conduit à cet 
heureux résultat , d’affermir la puissance morale 
de l’état et d’augmenter sa considération à l’extérieur.

» Signes heureux , assurément , sous lesquels se 
termina cette session ! ils donnent du courage pour 
le présent , ils inspirent de la confiance pour l’a
venir ; ils présageât le triomphe qui attend la 
cause de la justice.

» Au nom du roi , je déclare fermee cetta session 
ordinaire de» états géne’raux. •

Le ministre a ensuite été reconduit par une com
mission , et l’assemblée s’est sépare'e.

._On mande da Bois-le-Duc, le io octobre :
« Le commandant du quartier-general du prince 

feld-maréchal, le major Hogel , s’est rendu ici , 
afin de prendre les dispositions nécessaires pour 
transporter le quartier-général dans notre ville. Le 
temps où ce déplacement aura lieu n’est pas encore 
fixé , cette fixation paraissant devoir dépendre de 
circonstances particulières. Comme on a accordé des 
congés à plusieurs officiers, ou suppose que 1 on 
continue à ne pas regarder la reprise des hostilités 
comme vraisemblable. »

Bruxelles , le i5 octobre. — Le roi doit passer 
une revue aujourd’hui à midi dans les environs Je 
Dieghein.

— Le roi vient de partir poar Corlenberg, où 
les troupes de notre garnison et celle de Louvain 
doivent faire la petite guerre.

— Le roi a mis à la disposition de l’académie d'An
vers une somme considérable , destinée à donner das 
encouragemens aux jeunes artistes.

— Les réunions nocturnes out cessé depuis den 
jours.

— Nous apprenons que le 70e protocole , dont lu 
journaux de Hollande ont déjà parlé , est arrivé ! 
Bruxelles.

— Le général Nypels n’a accepte la direction da 
personnel de la guerre que sous la condition il« 
reprendre von commandement de brigrde en en 
de guerre. (Belge.)

— On dit que la division de cavalerie qu’oa 
le projet de former , se composera du régimenl (If 
cuirassiers qui compte maintenant 1200 chevaux, 
des guides , des gendarmes et d’un escadron de ciu- 
cuti des régimens de cavalerie légère. (Mémoml)

— Une partie de la garde civique mobilisée quill« 
Bruxelles aujourd’hui poor aller prendre ses cau- 
toatieinens.

— Le quartier-général a reçu l’ordre de ie l®1 
prêt à partir. On croit qu’il sera transfe'ré à Loa- 
vain demain 16.

— On est occupé à construire en ce 
un nouveau pont pour la communication de lf 
race à Walhern.

— On apprend que quelques bataillons de « 
serve ont reçn l’ordre de rejoindre les balai 0 
de guerre.

— M. le comte Cornelissen est Par*’,^'je'pê- 
soir à dix heures pour Berlin , porteur de j 
dies pour le général Mercx et pour M. e 
Vienne. Nous avons quelque raison de crone 
les dépêches dont il est porteur renfeimen 
résolutions importantes.

INSTALLATION DE LA COUB D’AÎP®-

A une heure, la cour est introduite, ayaI 
le président Van Hoogliten en 1 etc

Il ordonne qu’il soit donné lecture es^ ^ ^ 
portant nomination des membres de la c®a 
procès-verbal de la prestation de aerme11|ll U VVO V Ui UU1 U S-* uu.v...— — -- ,

mier président et du procureur-généra
M. Lemaire , greffier en chef ,fait celle ja p«'»1. uenidiiu , g'vmci ou vm. flor#!

après laquelle M. le premier presidente 
role à M. Crutz , procureur-général :

a Messieurs , dit-il , il n’y a pas de '0B j| t]\ 1 
uu peuple sans nne justice régulière, 
justice que quand ceux qui doivent « ;| |eoCJUOltOü XJViXi s,-- — •
sont au dessus des atteintes du Poar.?-,/ilonl
faut une indépendance légale. L’inaino',il’le1_ ^quit

. * , 11! C_-, ,1 o ill
litUl u IIU lllUU|ic iiuauuv . -- jgi

principe était consacré par la loi fondai«6“liai®0 ® j
principe eiatv cvuoaviu »« ---------- .
pas encore établie en i83o, et cette 1116 ^jestr#t' 
nos institutions ne contribua pas Pea a
lion du gouvernement précédent. u ;« vb*1

n Par son arrêté du 4 octobre, ke0.^ e||e il 
nous donner cette indépendance sans a4 
a pas de magistrature. ^ ^ l’erg311'1*1'^

j- — - --- — Q — — — I OI t y

» Quelques-uns auraient voulu que |a Ie*( 
^ - !. r-.. -„lardée lUSOUdu pouvoir judiciaire fût retardée ju.s^u. seid sur"au pouvoir juuiciaire iui i»»---- > . g(o>..

de toutes les difficultés politiques 9*1 ^ --> l4
pays , mais ainsi le gouvernement aur

t paru
pays , mais ainsi le gouvernent- - da co|f 
loir perpétaer à son profit U depen a .r eo" 
judiciaire , il se fût exposé à voit aCgUjet, c°nl(t' 
lui les griefs énoncés sur ce meme
gouvernement déchu. _ ,t

» Au moment où les magistrats
lin?

• niie prend*-311 Je 
au seul cri de leur conscience , 1 r de*01 
berté de retracer en peu de mots ,
leur position. . - , |'iiflp°

« Enumérant avec clarté et concis ^agiitrf** y 
des fonctions dont sont chargés fja(I)e la b'e4 ( 
vaut lesquels il porte la parole , il ]e^c dan« ulljj 
lance qn’il croit avoir toujours men -ujert 
rière de ai ans , et en termina1»



premier president de faire prêter serment aux mem
bres de la cour et da parquet.

M, le premier président invite le greffier à faire 
l'appel des noms , et chacun des membres la mainte 
haute, lit la formule du serment ainsi conçu ï 
« Je jure fidélité au roi , obéissance à la constitution 
et aux lois du peuple Belge. *

M. Van Hooghten , dans une courte allocution, 
exprime l’opinion que les vertus , les talens et l’in
dépendance de caractère des membres de la cour 
postaient rendre inutile l’inamovibilité , il rend 
hommage aux lumières du barreau et termine en 
donnant acte à M. le procureur ge'néral de la pres
tation do serment ; ordonne au greffier en chef de 
dresser procès verbal de l’installation, pour être 
adressé au ministre de la justice, et déclare l'au
dience leve'e.

On remarquait dans la salle la presque totalité des 
membres du barreau de Bruxelles : avocats et avoués 
étaient tous en robe.

L’installation de la cour de cassation a eu lieu. 
M. Planant, avocat-général, et M. de Gerlache , 
president de la cour , ont prononcé chacun un 
discours.

On ne voyait au barreau que le seul sténographe 
du Moniteur : pas un avocat n’y avait pris place.

Liège, le 16 Octobee,

O" lit dans l’Indépendant :

de "jehav a,,Fretî?nS que M* ,e Laron van den Steen 
tente la II qBei °" dlSait Parti Pour Paris, ac- 
et nu'il aP nCve 80uvei'neur de la province de Liège, 
fu tP e,e ser™nl Lier en cette qualité. 8 ’

Parait certainT’ilT TV“ T"'" P°Ur ^ ! 11
a’étïbliravocat\ ? re dalls la v'e privée, et va

jmuravocat consultant à Liège. .

‘»scrirean t»|Prnt>nj que Tielemans s’est fait 
i! vient se fixer“ deS avoca,a de notre ville, où

Vihb,0Yrmnem^nt a re*a des noaveIles de M. 
de Turin p , e‘ ,Sa réception officielle à la cour 
Paceaeil 1» <7\voyd a reçu du roi de Sardai 

ie Plus bienveillant daigne

,lire diriger“'"1^!'6 de la.SQerre de France vient de 
llou»eaa modèl^ 3 .ol;tière, trente mille sabres , 

de !’ar,„a à soront diatribués aux régi- 
0111 le* soldais6. du,Norc*' en «change des briquets 

p 0ld actuellement pourvus.
■° Cons •fe^ *^U octobre , sont nommés : 

tttue|ltffientlel • ■ I® C0,,rde cassation, M. Marcq , 
i a°Présid ,presldent do chambre à Bruxelles;
B’ M'Calmevn "lÜre à la cour d’appel de Bmxel- 
. 3° ConseilJ, \ aCtaellement conseiller à Bruxelles; 
, ensi ac,„„il 3 C°Ur d’aPPel de Bruxelles , M. 
4° Co"sei|U 5‘fent avocat-général à Bruxelles;
7e’ a°luellem aC0CF d'apPel de Gand> M- Ver-
t Vic«-Pré»i?ent .VICe Prdsldent a Anvers;

juge dent 3 Ariver8’ M- Hermans, acbelli'enient 
- Ui

«°ÏÏr,de Bruïe,les Publient deux let- 
Ie des offres Un v‘ei‘ ’ d.Rn3 leS(laellHS 'I affirme 
e, Pbce je nsi. Iv1es I“» avaient été faites pour 

QXelles. President de la cour d’appel de
M^ons s
vV» Monnier Ta T® 'eS yPUX Une let,re de 
ks Vpeclaole d aniS,-,aquelle li Prérient le direc- 

M Br«relles ’ ? ' e,t relenu Pour quelques 
d» nette ’semaine!'^™ * ^ qU<3 îers

bfa"J »oanda|ee'°UUà-fail romanesque a excité 
11 «ooiu1.111®8 de eaus du comte de Lincoln, 
Oviroete 'a plUs cîi«HeUn,'r Penda,,t la belle saison 
L.llna»tes. jj eguee du comté ou des villes
'»t an/* îui Possèd»“™! ’ Pd°"ëe dW grande

Les liens de la plus vive amitié semblaient unir 
ess deux dames ; leur affection était telle que des 
coupçons commencèrent à s’élever , et l’on finit par 
découvrir que la dame étrangère n’était ni plus 
ni moins qa’un beau jeune homme déguisé. On mo- 
erne don Juan était venu cacher ses amours au 

milieu des mirai* du Lincolnshire, mais le couple 
infortuné disparut au plus vite aussitôt que le secret 
fut dévoilé.

,ionmaux ont annoncé que l’eau pure , em
ployée a l’intérieur , comme remède contre le ebo- 
lera , a eu de très-heareux résultats en Angleterre et 
en France. Ce moyen vient d’être employé avec le 
meme succès dans les hôpitaux de cholériques à Ber- 
chain 5te.-Agathe , Boitsfort cl à Hoelaert.

L)n écrit de Dijon, le 6 octobre :
« Un de nos industriels a découvert un procédé 

pour teindre en bleu à froid , avec économie d’un 
quart. On sait combien d’essais infructueux ont été 
laits par ordre du gouvernement, pour trouver un 
procédé qui permit de substituer les pastel à l’in
digo, dans un temps où , par l’effet du blocus con- 
tinental, nos fabriques étaient privées de ce dernier 
produit. »

,T~ Métaux précieux. Trois navires arrivés de 
Inde à Londres y ont importé de fortes sommes 

en or et en argent de monnaies frappées dans l’Inde 
meme. Cette circonstance est remarqnable , car on 
sait que depuis long-temps l’Inde absorbait une 
grande partie de l’argent et de l’or provenant de 
I exploitation des mines de l’Amérique.

t a ‘ <Jui noq.1,,1 ° ’ douce <1 une grande
'il *. eaox l’a h n éS .i116 ,fortlule considérable,

Nier jale8a0çe Je d^'Hère „ La §râce de s°<> 
le-mêrr. de *°as le, , mamerea la firent re-

'•»t
'Prit

"e-inê-, 'JB tous 1«„ 3, mai)'eres la firent re-
SoT ,aiU <l'agrét„Zr f3', Ge,Ue damo trouva 

Vî'i'elle rev!!.'.3 et de cLarmes dans ces 
I*ava;. Ps *e comme Cel>e annee aux eaux de 
'»»gé,.- aa,ené avec 'Vjenient de la saison; mais 

8 te’ VeC elle «ce dame qui paraissait

Après des hésitations et des tergiversations sans 
nombre, voilà donc le ministère francais définili. 
vement constitué et M. le maréchal Souft élevé à la 
présidence du conseil,

La Belgique a-t-elle lieu de s’applaudir de cette 
combinaison ?

Il y a huit oo ’dix mois , si pareil événement se 
fut realise , sans doute nous eussions pu y puiser 
de justes motifs pour croire à la conclusion pro- 
chaîne de nos affaires. Alors M. Soolt était porté à 
la présidence par une partie du mouvement et ap 
pele a ce poste par les vœux de tous les hom
mes éclairés et patriotes que les intrigues ab
solutistes des cours du Nord ont fatigués ontre
TiiHerfps ,ï P-üi: CeltB fe>°que ’ Ic cabinet des 
Tuileries a donne tant de preuves de sa répu
gnance a recourir à l’emploi de mesures fermes et 
énergiques pour sortir de la crise européenne , que 
la nouvelle de la nomination de l’illustre maréchal 
ne retentira que faiblement en Belgique.

Que l’on consulte en effet le thermomètre des fonds 
publics , et Ion verra que la prévision du change- 
ment rain,steriel qui vient de s’opérer ne l’a pas 
fait baisser d un seul degré sur les principales
STnï."'T'".' Ve lo" Parcourt Journal 
des Débats du mois d’août et de septembre , et
maréJlTs T CeU° ^ officielle na pris le
maréchal Soult sous son patronage, n’a choyé sa pré
sidence qu apres s’être assurée et convaincue que 
e système du i3 mars, auquel elle attache le

pacifique r°yaUle ’ *"* mainlenu dans «on intégrité

Les raisons qui enlèvent à l’évévation de l’illus
tre maréchal celte puissance d’impression qu’à une
autre epoque on s'attendait àen recevoir , sont faciles 
„r ,6T’,A C°lede lul- homme d’action, n’a t on point 
groupe des hommes de parole , très honorablement 
connus il est vrai , mais fort peu disposés, d’apres 
leurs antecedens, à seconder le président du conseil, 
«ans la mise a exécution de mesures énergiques ? 
Ces hommes ne semblent-ils point chargés de sur
veiller et de réprimer les mouvemens de la main 
puissante dans laquelle on s’est trop habitué peut- 
etre a voir resplendir l’épée de Toulouse ?

C’est en vain que M. le maréchal SonU ' nous 
parle dans la circulaire qu’il vient d’adresser aux
TTu fpn°tl0nnaTeV de la dignité et de la gloire 
d la France, de la nécessité d’adopter une po- 
laïque ferme et indépendante et de presser la solu
tion des grandes questions européennes : on ne peut 
voir dans cette ostentation de promesses , qoe la 
repetition des lient communs qui euflent toutes les 
circulaires de ce genre.

Quand donc la dignité de la France a-t-dlc éîé 
tonlee plus ouvertement aux pieds que sous le mi
nistère dont il a fait partie jusqu’à ce jour? et lai 
aussi n est-il pas venu justifier à la tribune le sys
tème de politique suivi dans les relations extérieures 
del état par son ancien collègue M. Sébastian! ? Ne 
s est-il point bénévolement soumis à toutes les con» 
sequences que ce système a engendrées,
>ul-}° ^fman,iement ministériel avait un sens , s’il 

a était effectué sous les inspirations du génie delà 
force , nous eussions vu éclater des mouvemens sou
dains parmi les représentai de l’astucieuse diplo
matie qui regU l’Europe ; nous eussions été témoins 
de reunions frequentes , de conférences multipliées 
«nlre les ambassadeurs des cours du Nord • nous 
eussions vu les courriers de cabinet so croiser sur 
toutes les grandes routes de l’Europe.

Au lieu de cetto agitation , dont il aurait facile 
de concevoir les motifs ; le calme le plus profond 
regne aux hotels des ambassadeurs étrangers.

Ne noos endormons donc point dans^ne fausse 
sécurité. Sachons enfin adopter une politique ferme
tAi dfPvndante-e‘ ?sP*orls que l’avenir aura bien- 
ôt fait disparaître jusqu’aux dernières traces des 

fautes et des malheurs da passé.

THEATRE. — Reprise de Iiobert-lc-DiaUe.

néeetbSeœeUsTtreà tine^uveHe"“"^“^ ! L’an*
çions à perdre pauen^T; “ tardai'd^ revoir TeTpec! 
toesTk b™ i/!“ la variété, la rictiesse de ses PCos- 

nl té de ses decorations ; nous brûlions snrtout
d en endre encore cette musique si harmonieuse , d’admirer 
dP 'nélT'eS suaves> >a Vigoureuse et savante instrumentatioa
gieuse T Ct de mélaneobe rêb“
gieuse, et puis ce doux parfum de moyen âge répandu sur outes les parties de cette grande composition.^ueÄres-
musicati « f0IS ’ malS aUSSI qUe de P°e'sie dans cette épopée 

nieH‘ïrèsiTS ieb°rner ,a no? ^flexions sur l’œuvre du oé-

miracnîeuseT ÂoâTrt1 h ï)Mle * q^atfe mofs^à‘ïeinT"”6^ 
sa premiere représentation à ParkOn „..T* “ 11 5e.a?reî

Le nui acte s est renouveté cette année. M. Ferdinand a 
commence avec cette chaleur, et cette nalienoo “ re‘ 
f alsfe [lue no,,s lai connaissons. Il s’est remis brävernfm"! 
a te e de son armée musicale et le voilà de nouveau “ Xe 

du champ de bataille. Honneur à lui ; il s'est acquis ?ro» 
de titres a la reconnaissance des dilettanti pour qui ,,0us ni,
lige si7LT°m P4S de ,Ui eilü0ru etl leur nom^ le témoi gl

S’u y, a c" assez souvent un peu d’hésitation et d’ino
'' faut l’attribuer aux difficuit^ m:hlude — „ iau[ [attriDuer aux dilfionlir.. •

séparables dmi premier essai, et puis aussi à M. de SainT 
Victor , qui je ne sais trop pour quels motifs a montn/ ' 
le moins autant d’impatience que nous. Ce n’est pas en P°U-'f 
que l’on monte un opéra de cette taille ! P Un mo,a

Quoiqu il en soit , chacun a fait preuve de t'iîpn i 
au moins de bonne volonté. Nous ne ,,„,7,1* °“, fou*
égard , nous jeter daus un cercle de rn „ ■ p£,‘3-’ a cet
peut-être même injustes. mparaisona mutiles,
toumsleffols1 qlellellLri: *■ rendre ^
bien dans le rôle d’Alice! H el ™ ; été forÈ
créer. Nous pourrions dire la même ebn ë J ® r1e. Ptait à 
bert ; pourtant quoique la tâche fur .1 • 6 de -ce!uI «1« Ao-Plir, M. Derancourt nous a étonnés^encorp,1,len f facde «> ’em-
seulement de s’abstenir de ce«? ori* A 'C°rG^Ui1ie ^01s ; .fIu ** tâche 
moraens dans le haut. Il a su 0,11 il ^ette Par
un caractère qu*oa ne lui avait na« 311 P1eisönoage de Robert 

Mad* Derancourt! il est imll ïT 7 ]U^ll k Ptéae^

sä* - *- ~ïarfcï4us.irsr
qu’il n'oubjie^pas que ' cc 'ZIT point l a,nnt:e, cfern|ère, mais 

voix, mais dans le rythme et Lëëëd I f e vo,lI!ne de la 
chercher l'effet quoi/veut »rndf.tre i^l mus,cal qu’il faut 
accidens tels q,le celui qui lu| est arrivé hîerT dëviter ,C3
dans le nm/IeauMuT accLp^nemeiifd^ 2* tt<j“ MCePte'

S® PATJ
renforces la partie des tenor est preëuuf il» eS°'Ü d’étre 

Nous bornerons là , pour aujourd’hui „„ t 
a mise en scène de Rrîserf le Diabh. ob3ervatlous suf



ACTES DU GOUVERNEMENT.
Un arrêté roy'al du i4 octobre , porte 

Vu notre arrêté du 4 de Ce ®°'s > Par leque
Bourgeois,

de

ce mois ,
MM. Massez. Rasse , sénateurs ; et MM.
Lefebvre , Copielers , Serruys , Van Meer.en 
Lehaye, Hélias d’Huddrghein , l.eb°gue , Taintenier , 
Dubus , de Gerlache , de Sauvage , Leclercq , be- 
beau , Fleussu , Destonvelles , Berger , membres de 
la chambre des représentans , ont élé nommés à des 
fonctions dans l’ordre judiciaire ,

Vu notre arrêté du 5 de ce mois , qoi nomme 
M. le baron Van den Steen , membre du sénat , 
aux fonctions de gouverneur de la province de Liège ;

Vu notre arrêté du i3 de ce mois , par lequel 
M. Corbisier , membre de la chambre des repré
sentans , a été nommé secrétaire de la chambre 
de commerce de Mons ; nous avons arreté eL ar 
rèlous :

Art. ter. Sont convoqués pour les jours ci-après 
désignés , à l’effet de pourvoir au (emplacement des 
d putes susmentionnés , les collèges électoraux des 
districts indiqués ci-après :

Brabant. — District de Bruxelles , 8 novembre. 
(Deux représentans.) MM. B. Bourgeois , et A. M. 
G. Lefèvre , conseillers à la cour de cassation.

Flandre occidentale. — District de Bruges , y no 
veuibre, (Un représentant.) M. C. Copielers, président 
du tribunal de première instance de Bruges.

District d’Ostende, G novembre. (Un representant.) 
M. J. B. 11. Serruys , conseiller à la cour de 
cassation.

District d’Ypres , 5 novembre. (Un représentant.) 
M. P. F. Van Meenen , président de chambre à la 
cour de cassation,

Flandre orientale. — District de Gaud , 6 novem
bre. ( Un sénateur et deux représentans. )
MM. C. Massez , premier président de la cour 
d’appel de Gand , R. E. A. G, Helias d Hudde- 
ghem , président de chambre à la cour d appel 
deGand . T.de Lehaye, procureur du roi a Gaud.

District d’Eecloo , 5 novembre. — ( Un repre
sentant ) M. L. F. Lebègue , conseiller à la cour 
d’appel de Gaud.

Hainaut. — District de Mons , 6 novembre. — 
(Deux représentans.) M M. F. Corbisier , secrétaire 
de la chambre de commerce de Mons , et C. P. 
Teintenier, conseillera la cour de cassation.

District de Tournay , 5 novembre. — (Un séna
teur et un représentant.) MM.D. I. B. C.J. de Rasse,

SOCIÉTÉ DE DROIT.

Aux termes de l’article 89 du réglement, la 
prise des séances aura lien samedi , 20 courant.

FACULTÉ LIBRE DE PHILOSOPHIE ET DES LETTRES.

re-

Les professeurs de la faculté libre, tous membres de la 
commission chargée par l'arrêté royal du 2 octobre 1831 , des 
examens pour la candidature en lettres à l’université de 
Liège, ont l'honneur des prévenir le public qu’ils conti
nueront cette année à donner les mêmes cours que l’an
née dernière.

Ces cours recommenceront en même temps que ceux de 
. jes eures des leçons seront indiquées ulté-

A VENDRE de rencontre un Assortiment de MÊCAKIOtS 
à FILER le COTON. S’adresser au n° 648 , rue St.-Dabîs.

APPARTEMENT 
n* 728.

;arni à LOUER , rue de l'Uuhersifg
6Î4

QUARTIER gardi à LOUER avec pension si on le désire, 
n° 793, rue St. Jeanen lie. {33

l’Université 
riemement.

Les personnes qui veulent les suivre, sont 
faire inscrire chez M. le professeur FUSS, 
ques, n° 485.

invitees a se 
ne derrière St-Jac-

AVIS de MM. ROUX et CHAIS, pharmaciens brevetés de 

S. M. le roi de France.

Jeanne Ca-

ETAT CIVIL DE HEGE du 15 octobre.

Naissances : 9 garçons, 4 filles.
. Décès: 6 garçons, t fille, 3 femmes, savoir 
therine Franckson, 75 ans, faubourg d’Ainercœur, épouse 
en 2° noces de Dieudonné Beruimolin. — Marie Agnès Ar
nold , âgée de 65 ans, négociante à la Golfe, épousé de 
Remacle Théodore Joseph Verninck. — Marie Agnès Lkomme, 
âgée de 40 ans, revendeuse, rue Grande-Bêche.

Sommaire des articles du dernier n° du Méphistaphélès.— 
Legére menace de procès. — Entrée de M. Genclebien à 
Bruxelles. — Ce que c’est qu’une émeute. — Scène bour
geoise. — Sérénade et charivari de Liège. — Spectacle inat
tendu. — Les rassemblemens , etc. — Boutades. — Annonces,

La réputation que s’est acquise dans la France et dans 
l’étranger (e Paraguay Roux, spécifique contre les maux Je 
dents, puissant anti-scorbutique, le met désormais au raie 
des remèdes les plus précieux que possède l’art de guéri 
Les essais multipliés qu’en ont fait les médecins et les den
tistes les plus célèbres de l’Europe , assurent sa supériorité 
incontestable sur tous les odonliialgiques employe’s jusqu'à à 
jour ; il suffit d’un morceau d'amadou imbibé de Paraguay 
Roux et placé sur une dent malade pour calmer dans lins, 
tant et constamment les douleurs les plus aiguêes et les plus 
opiniâtres ; cette propriété est constatée par toutes les villei 
de l’Europe où il y a des dépôts, et par des milliers de con
sommateurs qui pourraient l'attester, s’il avait encore besoin 
de prreuves.

Le dépôt est chez Giilon-Nossemï , rue Pont-d'Ile,u°32, 
Liège, qui vend de même le savon onctueux cTAiibiil, pré 

cieux pour la barbe ; crème balsamique de sir Grenonck; eau 
de Botot pour les dents; poudre de Charlard, vinaigre de 
Bully; extrait de Portugal de Houbigant-Chardin ; eau vérita
ble de Ninon de l’Enclos; savon Démarson ; et une iniimld 
d’article précieux pour la toilette.

A VENDRE DEUX PRESSES en bois dont nue ( im
primer et une à presser le papier. S’adresser rue Pont-d’ilste 
numéro 32.

ANNONCES ET AVIS DIVERS. COMMERCE.

Mercredi prochain, à la salle de François THONNARD, 
rue Feronslrée, cour des Hospices, VENTE de MEUBLES , 
linges et liabillemens. Versies 4 heures on vendra diffère nte 
couples de beaux et forts lauriers, jasmins , etc. 60

Belle VENTE de FLEURS et D'ARBUSTES, 
par cessation de commerce.

Qui aura lieu le lundi 22 octobre courant ,
2 heures de relevée et jour suivant s’il y a lieu,

Hourse de Paris, dn t .3 oct. — H en tes, fi p 0|0, iollls'' 
du 22 mars (830. 95 fr. 65 c. — 4 t|2 p. 0(0,' jomssame. 
dn 22 sept. . 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0[0 , jo'”*s- ™ 
22 juin (830,67 fr. 70 — Actions de la banque, WU 
00 c. — Certif Falconnet 81 fr. 20 c. — Kinqei"'- 
d’Espagne (830, 79 0(0. Emprunt d’Haïti.
— Emprunt rom. 81 0j0. — Emprunt Belge 77 3(4.

Ir. I

il
du 13 net. - Dette

conseiller à la cour de cassation , et F. Dubus , pre-

à la salle de ventes de F. [THONNARD, rue 
Féronstrée ; consistant en oignons de pleine terre 

1 tels que jacintes , narcisses , lys, 3 espèces de 
tulTpes, etc. ;20 espèces de magnolia, azalea de pleine terre 
et indica, fhododehdrum , idem arboreum en 2 espèces, ca
melia , kalmia , 20 espèces pivoines , idem arboreum en 3 
espèces, rosiers du Bengale , plantes vivaces et arbustes trop 
long à détailler, argent comptant. 619

60 (|Î.W>

aident du tribunal de première instance de Tournay,
Liège. — District de Liège, y novembre. — (Trois 

représentans. ) MM. E. G de Gerlache , president 
de la cour de cassation ; E de Sauvage , président 
de chambre à la cour de cassation ; M. N. J. Le
clercq , conseiller à la coor de cassation.

District de Huy , 5 novembre. — (Un repré
sentant. ) M. Lebeau , conseiller à la cour d appel 
de Liège.

ilistrict de Waremme , 6 novembre. (Un séna
teur’et un représentant.) MM. le baron J. S. F. Van- 
den Steen , gouverneur de la province de Liège ; 
Fleussm , conseiller à la cour d’appel de Liège.

Limbourg. — District de Maastricht, 5 novembre 
— (Un représentant.) M, C. J. Destouvelles , con
seiller 1\ la cour de cassation.

Luxembourg. — District de Luxembourg , 5 no
vembre. — (Un représentant.) M„ N, Berger , vice- 
président du tribunal de première instance d’Arion

VENTE DE 150C GROS CHENES, 
public est prévenu que le mercredi 31 octobre cou-Le , ,

lant, à dix heures du matin, il sera exposé eu VENTE 
plus de 1500 GROS CHENES du bois du Roi, situé à Wi- 
nenne , entre Diiiant et Givet, et à 5(4 de lieues de la Meuse. 
Cette vente se fait à très long terme de crédit, et le recours 
aura lieu à Falmignoul, auberge du Lion Verd. 624

Bourse d'Amsterdam

3(4 5(8 00; idem différée 00(00.—Bill. <ie çliange 
—Syndiat d’amor. 70 t (2 t(4 0 , idem 3 t|2 ê0 
— Rente remb. 2 1(2,00. — Act. Société de connu 
Bus. Hope et C', 95 3(4 à 97 1 (2 ; idem ins. gr. II.. - . ^ 
idem C. llam., 00.; idem cm. à t. 00 0(0 0(0. -y J.3«,, Vga 
00 0|0 — lien. franc 0 q„ . 67 7|8 0(0 0. — Mela11’. , i ÿ 
Naples Fate. 74 1|2 ; idem à Land., 00 —Perp. a .j 
t(4 7116 t(8. - A.R, tre. levée, 000. — Rente perp-. ™ 
Lots de Pologne, 00 0. — Brésil., 00 0(0.— Grec 
0(0.—Contr. de guerre 00 0(0. — Bill, du trésor, 0

Ponrse d'Anvers du 14 cotobre.

— Amsterdam c j. I|4 b. P — Paris c. j-
Changes. —- Amsterdam c 

Londres c. j. 4’qt0 t(2 ; 2 mois 40(8 A.

Huit mille FLORINS des P.-B. à PLACER à 5 p. 0|o sur 
bonne hypothèque. S’adresser place St. Denis, n° 638 à Liège.

a courts jours. à 2 mots.

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg

t[4 0|0 av. P
12 27 1(2 P
47 5j(6
36 A
35 9j(6

Escornpt

12 22 ((2 î
47 lj(6

35 7j8
35 7|lG 

e 4 0(0

1 rl

à 15On désire acquérir une PROPRIÉTÉ rurale de 6 

bonniers dans les environs de Liège.
S’adresser pour renseignemens, rue Basse Sauveniere , n° 796.

Les personnes qui pourraient avoir des prétentions à charge 
de la succession de M. le chanoine de BEMY , sont priées 
de remettre de suite leurs titres de créances à M. DECHAMPS , 
cloîtres St.-Jeau en-Isle. 625

D’après an arrêté de M. le minist'.re de l’intérieur
* n 1 l__ ..-,1 »..Ko hampe fl Pen date du i3 du courant, les auteurs belges de 

i’ob-chronomètres . qut voudront concourir pour 
tenlion de primes ou médailles d encouragement , 
aux termes de l’arr-'êté du roi du 24 septembre der
nier , devront 
chaque année 
irouomique

remettre, avant le Ier janvier de 
ces iostrumens a l’observatoire as- 

da Bruxelles , ils y resteront déposés 
pendant six mois, au moins , .et leur marche sera 
observée et annotée chaque jour par le direc eur 
dudit observatoire , dans un registre a cet eilet , 
el qui restera constamment ouvert a 1 inspection
du pùb’ic. . . .

Le jugement sera prononce par la commission ins
tituée par l’arrêté royal précité, à l'intervention du 
directeur de l’observatoire.

HUITRES anglaises, chex PARFONDRY, derr. l’Hôtel de Ville 

Huîtres ongl.,, Anchois noav., chez TART, derr. 1 II tel-deVille

Effets publics.

tielyique Empr. de (0 mill., 5 d’intérêt,®?^ 
Empr. de 12 mill.
Empr. de 24 mill.

Hollande.

Dette active, 
Oblig. deF.ntr. 
Dette active , 
Oblig. synd. 
Rent. remb.

5
5'
2 112 
4 1 [2 
2 f (2

99 3'4-ß 3,8 
76 à '6,3I8, 
97 ( [2 A.
00 0 °0’
00 0)0-

HUITRES anglaises, lro qualité, chez ANDRIEN fils, 
Souverain-Pont, au petit Pavillon Anglais , ne 320.

rue
539

PERET , rue Ste.-lJrsule a reçu des nouveaux Sorets pleins, 
id. Stocfis, id. Anchois, id. Morue et Huitres anglaise. 632

On DEMANDE, pour travailler dans l’étude d’un notaire, 
à Liège, deux CLERCS, ayant une assez bonne écriture et 
qui , du reste, se destineraient à suivre la science du notariat. 
S’adresser au bureau de cette feuille. 629

VENTE par licitation d’une jolie M AISON, située quai 
d’Avroy, n" 640, le vendredi 2 novembre, à 3 heures de I a- 
près-diuée, en l'étude de Me PARMENTIER 11 ° U i re ■ P (a c e d e la 
Comédie. S’adresser pour les renseignemens à M* PARMEN
TIER et à Me RENOZ, notaire, rue d’Amay. 630

j3 au t 5 0 d"

ven.

, ven

Arrivages au port d’Anvers, du
Le brick anglais Belina, cap. Ritcby, 

chargé de café.
Le pleyt belge Phyton , cap. Bunnem y 

chargé de diverses marchandises.
La galéasse danoise Fraw-Maria, cap 

Haksiel , chargé de colza. ,, j ven.
Le kof hanov. Diana, cap. Jongbloed, 

bourg , chargé de graine de lin.
Plusieurs navires en vue.

________________
Prix des grains au marché de Lteb

.VA
Je Ne® 

JeW** 

ven»1111 
de St-^1

grains
1 puf uÎpmt la rasid'C P» ®* 1 ••iffS!.»-

H. Lignac , impr. du Journal rue du
Pct-d’ot,


